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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L'ILLUSTRISSIME ET REVERENDISSIME 

EVEQUE D ARRAS> 

c/f// fujet d'aune Theje imprimée 
dans fin T)ioceJe. 

UY DE SEVE DE ROCHECHOUART 
par la grâce de Dieu & du Saint Siège Apo- 
ilolique Evoque d'Arras, A tous les Fidè- 
les de nôtre Diocefb, SaJut <^ Bénédiction. 
Si la Thefç qui a cftc foû ciiuc dans le Sé- 
minaire du Roy dont M. Delcourt c(t 
riuiiucriu ex a i imj'iiiiicuc iac|in.!ic < -m ciui. 
devoir enluitc acljoiUcr une Ad Juion dctnc 
on nous apofé der. plaintes, avoic laii moins de bruit c"^ de. 
ciat; Que lcPul>Iic n en ci'ic pas cflc intlruii par le nombre dc9 
exemplaires qui en ontCiic dcbitez, c>c par des écrits iaics de 




de la roûminion que ce PicfKlenc, aufli-toft que nous 


rcûmcs 


âvcn 


1 , nous avoit marque c 


u'il auroit pour tout ce que nous 


croirio/îs devoir Juy;cr, ^ de 


a condamnation (mccre qu'il vient 


d'en taire entre nos nniins.lorlque nous luy avons hit 


connoî- 



A^ 



de l'E^Iifc; Nous aurions aû que la charicc nous auroit obli- 
gés d'ctouHèr la cliofc fous le filencc; 3c que le mal ccaiu le- 
crcr, une làiisfaclion fcacte l'auroic fuffirammciit t. 

Mais comme nous nous trouvons fur cela c. irion 
toute difîcrcnte; Que le Public a befoin d'eftrc initruic , die que 
nôtre Diocefc attend le jugcmcnt-quc nous porterons fur |cs 
Proportions doqt il s'agit pour régler le ficn. Nous ne pour- 
rions ne pas nous expliquer , fans paroitre autorifer par nôtre 
filencc une do^lrine que rtous croyotis pleine 'd'erreur ^ ëi ap- 
prouver en quelque inanicrc ce que" nous n'aurions pas con- 
uamné. 

Si l'Auteur de l'Addition & des Propositions que nous y a- 
Tons jugées dignes de Çenfure, s'étoit contente coipnje il l'a- 
Voit fait d'abord qiiJis^Tliefe , d'y combattre les cinq fameu- 
fes Proportions tirées du Livredc Cornélius Janfenius E> cquc 
d'Iprcs intitulé Auguftinus , & d'y deHcndre les Conllitutions 
des Papes Innocent X.& Alexandre V1I.& les Brefs iur cemef- 
nie fujet d'Innocent XII. ^k)us n'aurions pû que loUer fon zelc 
& fon amour pour la. vjcrité , & eftrc édinez Je le voir fur cela 
dans desfcntimens conformes à ceux de l'Eglife & aux nôtres. 

Mais nous n'avons pas crû pouvoir fouf^rir que pour prouN er 
des Nerite? fur lefqucllcs l'Eclife s'eft expliq^iée & qu'il n'eft 
pas permis de combattre, il le fcrvift de preuves . dU' bien 'nia 
d'établir comme il le prctendoiti autorité de fcs c . ._,is 
ce qu'elle nous propofc a croire , iroicnt à fapper . , démens 
de nôtre Foy. 

C'eft pour cela qu'après avoir eu pluficurs .condbmces Av.ec 
luy de vive >oix , & iuy avoir donné tout le temps necedairc 
pour mettre par écrit ce qu'il a aù noui. deNoir donner pour 
exp liquer les fentimens , que nous n'avons p9S qrù fuifilani; 
pour juHifier ks Propofitions qu'ila avaiicécs; Après qu'il nous 
a proteflé , & que nous avons bien voulu l'en crcirc , que fes 
intentions avoient efté droites , & qu'il n'a\ oit rien penlé ni 
voulu donnera ces Pn pofitions aucun fcns qu'il ne crut très 
Ortlwdoxc ^ très CaihoUque, Nous avons crû devoir fuivrc 
dans cette cccafion la meimc conduite que nous avons teiiuc 

dans 



dans toutes les autres de mcfmc nature, & conformément à 
cette grande règle de Saint Auguftîn oui a toujours elle juf- 
u'icy la nôtre, traitter l'homme avec charité Si avec toute la 
ouccur que la vérité çeut permettre j mais condamner en mef- 
me temps avec fermeté l'erreur, T^ 'tlïgite homines j interficite 
errores. 

Nous croyons avoir pleinement fatisfair au premier à fou 
égard , & par la patience avec laquelle nous l'avons attendu, & 
par la douceur & la condefccndancc avec laquelle nous l'avons 
traitte , & enfin parle témoignage charitable que nous venons 
de rendre au public en faveur do ce qu'il nous a marqué de la 
netteté dcfcs intentions &de la droiture de fon cœur. 

Prefumcra-t'on ai eflèt ( pourquoy ne le pas dire en fa fa- 
veur) qu'un Dodeur d'une Univerliré célèbre, qui y rempht la 
chaire dclaControverfe, aitpû vouloir publiquement cSc par un 
delfcin formel, combattre la Religion & détruire la révélation 
des Dogmes fur lefquels efl: fondée lafoy VEtn'efl-il pas beau- 
coup plus Julie , & non feulement plus charitable mais plus 
raifonnable aulfi de croire, qu'emporte par un zelc vif & aident 
de deffèiidre les Conftitutigns des Papes & les Decifions de 
l'Eglifc, trop appliauc peut-eftrcà la fin qu'il fe propofoit , il 
n'a pas aflez confidcrc la juftelTe ni la qualité des argumens 
dont il a crû devoir Icfervir. 

Cependant enjuftifiant fapcrfonne& pardonnantà fa bonne 
foy , nous n'avons pas crû pou\ oir rendre au public ^ à la vé- 
rité blelTce ce que nous lui devions, qu'en l'ooligeant de con- 
damncrluy mefmc les propofitioas qu'il avoir avancées, &quc 
nous jugions dignes de Cenfure. il a rendu fur cela à l'Eglifc en 
nôtre pcrfonne ce que nous pouvions fouhaictcr, avec une do- 
cilités une fou mil uon dont nous avonsefté édifiez, & que nous 
n'avons pas trouvée dans d'autres ;& nous pouvons appliquer à 
oc DodeuravccjufticeccqueS.Ambroifeadit autrefois àlagloi- 
rc d'un grand Koy, Erravitquod foknt reges^pœnituit quoanon 
filcftt r^wj-. Vous en ferez vous mefmcs, mes Frères, les Juges j 
par la lecture de l'Ade qu'il en a fait entre nos mains & que 
nous joignons icy, afin qu'après ce témoignage qu'il a voulu 

A 3 rendre. 



rendre au public pour le fatisrairc j on ne puifle plus douter 
avec juiUce de la, linccricé de fcs fenrinieus 

ACTE 

Fait par le Sieur Delcoitrt T^oBeur ^ Trefejfettr 
en Théologie j ^Prefident du Séminaire du Roy à 
T)ouay j le fixiéme "^Décembre 1 69 7 . 

CVM audiverim pluri A Y A N T appris que piu- 

mostê quidetnmagninO' x\. ^*curs pcrlonncs , quel- 

mnis (fJ muUieerudirionisvi' qucs unes mcfmes d un grand 

rosjproprer quafdam 'Propofi- mérite d'uft grand nom & d'une 

iioncsThefi apud Seminarium doftrine dillinguéc, avoienc 

7ioJîrum dieè.K^uguJii 16^6. cftc fortement clioqués de 

propugnata pojirnodùm addi- cjuelques propofitions adjoû- 

t as graviter juiffe cotnmoîos^ tees aptes coup à une Thefc 

agnojcamqm ipjis jujiè futjfe foùtenuc dans nôtre Séminaire 

ojfenfmi i qua in diÛd Thefi le 6.Aoult i696.&rcconnoif- 

incautè noois excidetwiti U fant que ce qui m'eft écliapnc^ 

cis, tnagifque adhuc veritati dans cette Tliefe fans y penier 

quammulto pretiojiorem facto & fans y faire afîcz de rcflc- 

quàm mej abundè fatisfaciamj xion , les a juftement offènles, 

imb llluflrijjimo ac Revc' Pour fatisfaire pleinement à ces 

rendijftmo Epi/copo Atreba- perfonnes, & beaucoup plus 

tenfii à quo de doÛrina indi' encore à la vérité qui m'eftplus 

iiis Propofitionibus contentât chercquc moy-merme, com- 

pro fuo veritati s amore^fud- me aulîi à Monfcigncur,rJliu- 

que fincerà erga me charitate ftrilîîme & Revercndiiîîme E- 

monitus Jum „ hanc Jcnjusmct vcque d'Arras lequel par fon 

profejjloncm duxi publiée dan* amour pour la vérité & fâcha- 

dam j ut quid Juper his Jen* rite rmccrc envers moy, a bien^ 

tiam nemini non tnnotejcat. voulu m^âvertir de la do«?triiiei 

*DUlàs ergb Propojàiones contenue dans lefditcs Propo- 

quéC bis verbis Theji additis fitions : Afin que pcrfonnc ne. 

concept a Juut. i.NoneJlrvve- puillc ignorer mes fcntimens» 

fur 
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fur ce fujet , j^ay crû devoir en /atum quis fi fevpis Scriptu- 
faire cette profelfion ^ en don- raS. z. ^ 'tsfit Jcnfus Trad't- 
ner ce témoignage public. tiojùs. 3. ^ '(s Jetrfus Symbolo- 
Je condamne donc & rejet- rtm Jiàeï. 4. ^(is JeuJltsCauo- 
re flncercmenten elle> mcfmes, rmn Concïlïorum âdf.dem aut 
ainfi qu^eUcs font couchées ^ mores J>ert 'tnentiitm Jccuttdhm 
dans leur fens propre & qui fe Je; feront jacent iftprop-io 
prcfente, lefdires proportions ^ obv'to verboi mn fènjù fit- 
conceuës dan* les termes fuivans cero anïmo d^mno ® rejicio 
qu i ont elle adjoûrcz à I a The- nec in Seminario noflro aut ait- 
le. i.U n^cft pasrevelé qucleft bi quantum in me erit ^ fifti- 
le fens de PEcriuire Sainte. 2. neri patiar aut defendi. Con- 
Quel eft le fens de la Tradition, fequenter declaro ^ frofiteor 
3. Quel eft le Icns des Symbo- i . Revelatum ejfe qui s fi fcn- 
les delà Foy. 4. Qucleft le Icns Jus Script ma Jacra. x. ^is 
des Canons des Conciles qui JenJusTraditioUis.-^.^iisJen- 
regardent la Foy ou les mœurs : Jus Symbolorum fidci. 4. ^//V 
Et je ne fouffrifay pas autant Jcnjus Canonum Cotte iliorum 
qu'il fera en moy que Ton foû- ad Jîdcm aut mores pertinen- 
tienne ou que l'on dcffèndeles tium y eamque revelationem 
lufditcsPropofitions dans nô- olim fa6fam etiam nunc ejfè 
tre Séminaire ou ailleurs. En pnejentcm j^verè ac propriè 
confequcnce je déclare ^ pro- ujque ad nojira tempera tan- 
teftc. I. Qu^il eft révélé quel quàm obje&im Jeu motivum 
cft le fens de l'Ecriture Sainte. Jideinojtraperjeverare. Incu- 
X. Quel eft le fens de la Tradi- jus rei fidem has prtejentes 
rion. 3.QuelcftlefensdesSym- manu proprid jubjignaii 6. 
bolcs de la Foy. 4. Quel dl le T^ecembrisiôçj.Signatumy^. 
fens des Canons des Conciles Del court Seminarii Régit 
qui regardent la Foy ou les ^uacenjis Tr^Jes. 
mœurs^ Et que la ro clation qui en aefté faite autrefois eft en- 
core prcfentc, & perfevere véritablement & proprement jufqu'à 
nôtre temps comme l'objet ou le motif de nôtre Foy. En loy 
de ouoy j'ay figné de ma main propre le rrdcnt A(?tc, le p. Dé- 
cembre 1697. Signé A. DtLCouRT Prefidcnt du Séminaire du 
RoycleDouay. 

NOUS 



NO us defîcndons en confèquciice à toutes pcrfonncs de 
nôtre Diocefc de foûtenir , dcîïcndre ou enfeigner les propofi- 
tions contenues & condamnées dans l'Aéte cydefTus , fous 
peine d'cftre procédé contre eux par les voyes de Droit. 

Nous ne (^aurions au refte anez loUer Dieu, mes Frcrcs, ni 
trop vous exhorter à vous joindre 4 nous pour luy rendre grâ- 
ces de ce que nos foins & notre application à conferver la laine 
doftrinc dans nôtre Dioccfe , & a en bannir tout ce qili y pa- 
roît oppofc, n'ayent pas efté jufqu'icy fans firuit; Et que lave- 
rite qui autrefois y étoit détenue dans TinjuAice fous la tiran- 
nie de certains Auteurs qui croyoient s être (ait un droit par 
leur nombre de l'opprimer , & qui n'oloit prefquc y paroîttc 
quand nous en avons pris la conduite , y eft annoncée prefent 
par un grand nombre Je tres-exccllens ouvriers avec lioertc Sl 
a\ ec fuccez. 

Nous n avons pas pu néanmoins empêcher malgré tous nos 
foins que Icfprit de menlbnge n'ait travaillé de temps en 
temps a y répandre fon venin , & à mcller dans le champ du 
Seigneur la zizanie parmy le bon grain que nous avions tâché 
d'y fcmer ; Mais Dieu a bien voulu bénir la fermeté avec laquelle 
nous nous y fbmmcs toûjours oppofez > & nous avons eu le 
bonheur parmy ces tempelles que le démon tâchoit 4'exciter, 
de confen er dans nôtre Diocefe la tra'iquilliré ^ & de le voir 
exempt de tous les troubljcs qui en ont agité tant d'autres. 

Cependant au milieu de cette paix profonde Se fi peu com- 
mune , cjue nous y voyons & que nous avons wm d'intcrcft& 
tant de ciefir d'y confcrver , nous ne pouvons ne pas craindre 
que cette liberté indifcrçtc de taxer témérairement d'erreur & 
ûe nouveauté de fort gens de bien , contre laquelle un des plus 
faints Prélats de France s'eft crû obligé de s'élever avec tantdc 
2elc& de force , ne vienne peut-eflxe la troubler un jour; Ec 
qu'au lieu de nous déférer comme on feroit obligé de le faijre , 
.ceux qu'on connoîtroit coupables de ces crreurs,pour les en jninir 
s'il y en avoir en effet dans nôtre Diocefe , on n'entrepjill de 
jctter des foupçons vains &mal fondez de Janfenifine fur des 
pcrfonnes en qui on n'en pourroit «n effet connoitre aucm au- 
tre 



trc que ccluy d'e/lre vcrirablcnîcnt TJiomiftcs & tres-cxacls 
dans leur moialc 4 l'égard des auires& d'cux-mdnics.defouf- 
frir a\ec jcinc c.cnx tju'il^ coniioinciu iic Jeflre pas, d ad- 
miniflrci fie! ' iu,lcJ( ' ' ' ' ' ' '"ci|ucnpu$a\ons 
fait connoiLic a jios CoiiKiitLa;» , k >acuuiuit dePcuUcJicc. 

Ecconune i?pi/snc fç^aurions trop tra\ aiUer à j rcxaiir dans 
nôtre Dioccfç u.n pareil delordrctju i'cll rcjidu ù comnnioduns 
d'autres, ni trop cnipçfchcr ccsCenlurcs nijulle* .ijc c;?ioi;îuicu- 
fes par lefciiicl/es on noircit quciquclois, 6i o|i met hors d'écat 
^e fervir rEgHfe auflî uplcmeuc qu'ils J'auroieut pû faire, de 
très bons ouvriers dont le v ice unique eft fouveiu d'aimer le 
l)ien avec ardeur, de condamner par leur conduite & parleur 
morale celles (^c leurs accufateuçs : Nous ne aoyons pouvoir 
n'en faire de mieux, que de nous confoimer fur cela à refpoc 
du faint Pcie qui gouverne à prcfent TEglife avec tant de bé- 
nédiction ê<. de giaccs ,& de iuivrc l'exemple que le grand Ar- 
che\ éque dont nous venons de parler nous eu a donné. 

Nous dc^c- J< '-< f p confcqucnccde fe Icrvir tcmerairenieot 
dans nôtre 1 - v..> ^^ i crc auciui particulier de cette aeculation 
'vaeue ^ odicufe de Janfcmlme, Tous peine, (autc de icpcnivcur 
juitifier êicn anpcitcr des preuves certaines, d'e(Uc>;. . ..i- 
îomniateurs : Si quelqu^un uéanmoins cfloit alTez .m^iilieureux 
pour vouloir y répandre ce venin ou publiquen;eat o.y Iccrete- 
mcnt , nous exhortons ceux qui en auront coiu\oil]^ice de «ous 
en donner au flîtcfl avi^j^our y apporter prompicjiient remède, 
& diarier /elon les règles de i'Eglilé ceux quis^eij trouveroienc 
coupables. Et comme nous nous oppoferoni- avec torce & avec 
tout le zele que l'amour de la vérité nous doit inlpirer, à ceux 
qui auroient la tcmçrité <;lc parler ou d écrire dueétgr.eiit ou iû- 
dircétcment contre les Conftituticms des Tapes, & dcdefîei.drc 
ou Je 'oir cnir ce qixc ces Cpnûitutionç ont condamné; Nous 
ne i nspa^ aiiiîi ûue des gens fans autorité, lans charité, 
fans vérité, s^ingerent Je juger delà l-oy deJeursfi ères, Adon- 
nent atteinte à leur réputation fur des loupions légers Ôl mal 
fonde! 

QiiC nous reflc-t'il à prefcnt que de vous dire icy mes Frè- 
res, 
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rcs , ce que nous vous aN ons déjà dit autrefois , Se que nous ne 
l'^aurions affezvous rq^eter; Tenez-vous fermes cfans la véri- 
té ; Ne fouffre?. pa>i que l'on \ ous en écarte ny furJa Foy ,ny 
fur kdifcipiinc, ny fur la morale; Fuyez toute'do».'binc étran- 
gère oppoîée à celle de i'Eglifc, tout ce qui a le caracfteredolà 
nouveauté, C\ elle ne l'adopcc, doit cïïiv fulpct'i Vous avez 
les règles des Apôtres Se des hommes Apoftoliqucs qui les ont 
fuivis ; Vous av ez les loix de ^'Eî»lifc qui vous font marquceis 
dans les Saints Canons, fuivezJes inviolablenient, attachez- 
vouS y. (Jifellcs foicnt , pour parler avec un grand Pape , la r^- 
gle de votre conduite. Qu'elles vous fendent d'armer' pour ai;- 
taquer le menlbnge, ikdc bouclier pour vous en dcflèndrc. 
Ne pariez jamais d'aurtrc langage , ^ n'en ccoùrez Jajnais 
aucun autre. Craignez toute ckx^trinc dont vous ne trou\ crcz 
nul vertige ny dans l'Ecrinircny dans la Tradition, ny chez les 
Saints Pcres. Ecoutez pour mieux faire ce difccrnemcnt , la voix 
des Evéquesqui font les véritables Partcurs que TEgiife vous a 
donnez,^ que le Saint Efprit a établis pour vous conduire. Ai- 
mez tendrement la vérité. Demandez à Dieu fouvent pour vous 
A pour nousfes lumières pour la connoirre , Se fà grâce pour ne 
nous en jamais écarter. Mourons mes Frères , mourons s^il le 
faut pour elle. l a grâce & la paix de Dieu de Jcfus Clirifl: 
nôtre Sauveur foit avec vous. Ainfi foit il No/ire errare Fra^ 
très met dïle^ij^tm 't. ^Dofh-inis variis pa^egriuis riolite ab- 
. duci. En injtitHtéi Apoftoloritm Apojlolicorum viroruifi 
C'atfOfie/que habetis. Mis fi uimifii ^ btscircumAamim ^ bis dç- 
leÛaminïj ht s arwam'tni; ut fois fret i ^ circumdatï ^ delcfla- 
. tiy armât contrà cH?i6fain'nnicorumjacula perfijlere valea- 
tis. Jul. Tapa ad Eftfi. Orient. Ep. i. 

FaitàArras en nôtre Palais Epifcopalle 3o.Dcccmbre 1697 

'GUY Evéquc d'Arras. 

Tar CMoufeigneury 

C A R. o N, 
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